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LES Qu ESTIONS POLITIQUES 

.. 1 

Le Problème üe l'Etat 1 

---Q--· 

Les questions volitiques ... , sous cette 
rubnqm\ nous ;1vons l'inte11tio11 ile démêkr 
chaqu~ '.nercre.di l'une ou l'autrf:' d(jls prmci­
pales idees qm- sont au fondernent de la 
science politique pratique f\léu1en1aire. 

Nous répondrons de la sorte au v.œ11 
exprimé à Louvain, ('fl février dernier ;111 
Congres de la F. B. K C. qui récln;unit 
un~ pa.1 t. plus im:!ortantl~ dans la µres-P 
umve:sitall'e, J?Ollr J'exa1nen d<>s g:n.1i;ds 
problemes socrn11;:, En outre, il nous 
paraît que semblable étude se rec'Omma11de 
par uae actualite de plu:'I en plus vive de­
puis que le\ question des r<ipports e11t.re 
l'homme et la société s'agite et se débat 
dans le monde, d'amsi tragique et sa11gla11te 
manière. 

Mais nous devons nous défendre. ici, 
dans ce JOUrnal, d'un double écueil : D'u:ie 
part, nous n'entendons ni ne voulo11s nous 
m~~ei· le moi11s du monde de la politique 
m1htante de notre lrnys. Ce n'est là ni notre 
affaire, ni notre goûL. 

D'autre part; nous sommes bie:l' résolus 
à éviter le ridicule de prétendre vaticiner et 
d'apporter pompeusement dtis sol~tions 
éµoustouffürnl.f'S à cette grave quPstion ::iO 
ci ale, qui n'a jamais été amsi troublée q 11e 
depui~ qu'on parle de la résoudre; laquelle, 
d'<.1ill ui s, à notre sens et pour le dire en 
pu::i~ant, ne Sl'fa jamais adéquatement re;:o­
lue, qu'après qu'on aur;1 transformé la nature 
hnmaine, c'est-à dire jamais. 

Nous tàchero11s simplement. de mettre 
quelque clarté dans 1'<.1ssez impressio1111n11t 
chaos intellecLuel que représeinenL cl'S d ux 
mots : le prnblème de l'EL11t. 

Il n'est pas douteux, en effet, qu.e 111. 
posilion que nous devons prendre, par notre 
pe11sée, sur le ti:irrain U1eorique et que nous 
prenons quotidiennement .par notre uction, 
sur l'aire pratique de la vie sociale, n'esL 
p<:1s - quatre-ving't·dix fois sur cenL - réflé­
chie : elle est :so,,~~1Lrnd1ctoire et 
parfois malfuisante. Nous vo~,,,, 
utilité certaine ... _ même· sm1s; préten~rea 
1 s _ à déga.aer du problème _les. idees 

p ~. de la science de l'organ1saL1011 de 
me1es .. l 1 . d fo·nuler l'Etat: non point dans. e. l essern. e i 1 
1 sésume magique qui résulvrait Loutrs lt>s 
d~ffic~il tés, mais afin . de s'évadl' r du fatras 
v ,rbal routiDier topique et sentimental qui 
ti~nt lieu, à la plùp&rt cl'~ntre nous, l\~ 

hilosophie et de règle d ~cL1on l!Hns. 1\ 
~wdus vi1,endi de leurs relat10ns snc1ale'-'.- . 

Notre but est celu~;ci : . .déte~111111er .1c1, 
fumilièrement, L1 anqu11lcmeu1' sa as rna_JUS­
·ules ni points d'exclamation, les. not10n-..: 
c. l.""11". d'un peLit traité prallque de 
~se11 i-. u" ·é · 1' Io ·i ue sociale, d'.un modesle pr c1s l a,iw-
1 ~e\oliLique génorale. Nous pensons .do la 
y, t venir en aide à ce11x de nos Hrn1s que 

sor e, 1 , . · t q11 e 
la chose n'intérc~se - t ieo~ !q~e~en, ~ . 
d loi ll el susciter les J c>t\.eXJOllS e~ l~~ 

e 
8 

de ceux de nos lectvurs qui dif-
rl'marque 
fèrent de point de vu0. . . . 

AU. FILORI 
? • 

Le p~1uvn~ garço11 Pn Fern une millaclie ... 
Il pn:lt' d0 renYerser le mi11istère et dl' 
reviser la lui sur les loyer,:, d'imposer les 
hour~·cois •l'11stu011x q11i pouss<·nt le :::candale 
j u;:q u'à cl isposer de pl us de trois nhicPs 
da11s u1 e maison, d'organiser un mee1.i11g 
de prot.PstatiCin en fayeur de l'améua0eme11t. 
en irnmeutle habitable du Fon1m 

0 

et de 
Liége-Palace ... li ~·en ronge les ongles, s'e11 
suce les poignets, s'ell arrache le cri11 : il 
ne lrouve pas de qDartier 1 

En sortant le mati 11 de' la gare. i 1 

demande à brùle-pourpoint 'bu br;-ive homme 
alrnri qui lui prend son coupon, si le 
bloc 113 du Val-Benoit u'est pas libre pou:­
y in~taller son cabiuet d'avocat .. li bondit 
au Métropole eL µropose au patron qui 
l'écoute avcç. inquiétude de planter une 
lepte-ab.ri sur la plate forme de l'étnblisse­
ment et d'y accrocllrr nn hamac; les clients 
att.enclrnient dci11s la s<:1lle d'en dessous et 
pourraient se 1·avit11iller au buffet froid ... 
Le patron ne :-e prètirnt pas à la combinai­
rn11 (sa11s f:1çnn ni figure) 1'1nfortunn sirns­
log:is dc'arnbu\1· dans les r11es, le uez en 
l'air, l'œil a11 g1wt d'u~ petit carton ro:se 
ou bleu signe avant-coureur de l'oasis w11-
voitée ... Parents, amis, Cilmarades1 copains, 
connaissances, v<.1gnt>s YU - quelque~ part 
prf>f:<•nté dans une soirée dansante, il se rue 
s11r quiconque ne lui c:-.t pa:s totalt·nwnt et 
ind11bitablement étranger et lui denwnde 
11vec une obstination sourde : 

- Vous iw co11naissez pas un quai tie1·? 
- Non. 
- - El. chez voue frère ? 
- Non. 
- .El cliez votre oncle ? 
- Non. 
_ 1;ron~"tZ votrn aïeul ? 
- Et chrz vott't> m-,~,..rt:". ---
-Je n'en ;ii pa.., ... 
- Alors licl1ez-moi la paix 
Il 11'a pas reussi a s'entendre _avec le 

préposé d11 cnro11s"'.l-s;1lon ... La Roue Jo_ye11se 
n'était pas compatible ~_v·~c la prc~fess1on ... 
Yous entendez cela d ici : Ulie . ic-,, tc..op 

forai ne ! . . , , . -. 
Néa11mo1ns 11 a regrette de n a~o11 pas 

étudié In médecine comme ~on arn1 Souns 
pour s'installer jusqu'en titi oclol.Jre. dans 
k Mu3ée Spitr.nt>r. 

sandwich, de recourir à la publicité des 
cinémas et, de foire projeter sur l'écran : 

D E C Œ UR, M A I ~ U N E 

CHA "C ~1 IÈRE ! 

J'ai réussi ;1 111i déconseiller de se faim 
fixer dans Il' dos un projectr'ur Luciole 
dont le disque lumineux aurait prome11é 
sur le trottoir à deux mètres de ses talons : 
Je cherche un quartier garni. 

Comment cela fl.rnra? Qui le dirait ! Il 
y a autour d11 pa11vre t.ype une sorte de 
coi:spiraiion de la gent propriétaire, co11spi­
rat1on muet.te, tragique, impitoyable et -
c'est bien le cas de le dire - suns quarLi1:1r. 

Pourquoi ? Voici. 
C'est. u11 criup monte\ un mot d'ordre 

don11A et cela vienl. rlu Jeune Barreau d'u11e 
l'art, et d'aulre part, du Collège Echevin;d. 

Hem ? Oui. 
_ Le premier a Deur de la co11currencP, 

le second est, soucieux du maintien de 
l'ordre public : tant qu'il n'est qu'u11 avocut 
sans case, le jeuue hrimme n'est pas dan­
gereux .. En effet, allez faire queiq11e chose 
sans calnnet. ! Mais du jou!· où le gite sera 
trouvé, où la plaque sera vissée folg1.mrnLe 
comme la boucle d'un ceinturon avar.t l'ins­
pection du colonel, fichus les confrères! 
Ce sera la coh:1e : il faudra arr@ter la cit·­
culation .des tramways, des taxis, fiacres et 
autres véhicules; il y aura des b<.1rrières 
Nadar, des e11[11nts éci·asés et des jeunes 
filles faibles de collstitution se Lrouveront 
mal ; on organisera des trai11s spéciaux: il 
y aura des der<.1illements; des assurances 
sur la vie feront faillite; il y aura des trou­
bles économiques et qui sait ? des comoli· 
ca Lions in t ernatiorrnles. · 

Voila pourquoi les pouvoirs publics se 
sont entendus pour agir •.. 

PauYi e Mouiicry 1 
FAS. 

Caerulea 
Mediocritas ... 

Libfral a 011 "''"-= ronn . 1 l'Et z· t 
sou 1· ournal d'excelll'u Lesal-~e te. u~ ian 

. ' iu- ··"""" de 
Voici c.; qu'il écl'ÏL, ell s'adressant a\u 

Bleus: 
_ . Pnurg_y,oi douter de vous ? Etes-vous 

moii~s cctp7-:t=- ;é7:laes':" w~0wnt vos .anciens 
~~it~ofois o inifux que d'entame1' d'int~1·1rn­
n~bles pm·til's de cartes et d.e cow·1r l~s 
filles ? Ne vous entm·rez vas vivant, a,i.t sein 

L''.iifortuné ne dort plus,_ ou son som-
meil est trnui>lé - par d'hor1ïbles ~a~che­
rnar:-1 : l'autre 11u1t il s'est, révl'llle :-11 
sur;;aut il pl.il \'entre: sqr la carpctt1', l?1é­
tend:111t qu'un<' mégèr0 l'1~va1t . p<ou:;se à 
coui1s de bdai oans les escaliers d un second 
l'\t<1g~ . .'Il pN? l_'nppé1 it '. rn.•, uw 011 .1.u: 
prést~ntait un lru1t \ mre L1 poH~. el le ll <;> 

de vos. bouquins, dans une !om· ~ i~oi1~ 
égoïste. Soi·tez-i'ous de vous menie, di.scute ' 
échangez des ho1·ions, eœei·c_ez 1?0ti e ~tetns 

. . g ·,.,.,., .,, et si vo1ts qui . ez cnlt!]_tte, niais a i,,,,.,,.,, . ïl~ 
C Unive1·silé api·ès avo·r un peu. t? avai ·{ 

l S (l•tti·es rous vous se11 ttrez met -
liour e • · · t· t · J' our tew·s vous jvuii·e::. d'une salis ac ,iony a,.m 

Ils font mème sourire ces petits papiers 
bleus ... Dest._inés principalement aux •jeunes 
bleus qui fmnchissent en rangs compacts 
les portes d'aii·ain de l'Université et qui 
prennent concience - il était tPrnps·! - de 
tew· intelf.ectualité > on était en droit de 
s';1ttP.nd e qu'ils répondissent dignemen t à 
l'éveil émouvant de la conscience cliez nos 
amis de première ;111née. l\1ais non ; on leur 
diL tout. crùment qu'ifs sont à la veille de 
choisi?· .un parti comme une cravate ou une 
paire de gants et, l'on vante la marchandise 
en tapant sur celle du voisin: ça fi11ira par 
11.n concours-réclame comme pour la mat·ga­
rme Axa. 

Nous l'nvons dit maintes fois l'nn dernier 
et nrn1s le répétons encore: à 1T11ion des 
Etudi;ints catholiques et au Vaillant nous 
ne faisons pas de politique pa rtiG1dariste ; 
nous nous groupons simplement en raison 
de nos croya11cPs religieuses pour les fort.ifier 
et les défendre; jamais 011 11e 11011s entrainera 
sur le terrain d'une polémique vaine et 
déplacée d'électoralisme. 

Que les libér:lllx se groupent «, politi­
q11ement » c'Pst leur affaire et d'ailleurs le 
seul moyen d'exister positivement: q11aid 
à nous, ils no nous la feront pas. Au r~ste, 
il y a df'S ·insanités et des faussetés dans 
leurs petits p9.piers bleus. Que vient-on 
no11s µ1:1rler de dogme sectaire d'une 1·eligion 
eo:;clusive? li faut que le vrai exclut ce· 
qui ne l'est point et la loi de la raison 
n'est pas du sectarisme mais bien de la 
nécessité. Un parti de toutes les religions 
n'existe que dans I'irn.agination vHgue d'un 
esprit contus. . - -

On reproche au socialisme qu'il aboutit 
à la fin de, l'initiative féconde de l'individu 
et je veux bieD le croire. Mais quelle est 
la condition naturrlle du dPveloppement 
normal de cette·mitiative? C'e8t If!. sociP-té 
politique_ Or le libérali~me roussien Pst Je 
pire d·eRtructeur de cette noti-on essentielle 
de la vie sociale. 

On nous jette encore au nez M.· Van 
Cauvelae1·t et consorts. ~ersonudlemen t -
et je ne suis pas seul - je ni~ partage 
pas 10s vu0s du bourgmestre d'Anvers. Muis 
est-ce là une rai~on pour affirmer que 
Jésus-Christ n'est pns Dieu et que la religion 
romaine est fau<:se? Si c'est cela le libre 
examen ! 

D'ailleurs, ici même, au Vaillant notre 
ami Dre~se a bat.aillé assez souvent pour 
111 cl<'fonse de l'uinté nationale contre le 
libér11lisme wallinga11t séparntiste. 

Enfi,n on tremble à la menace du parti 
nouveau àe M. Jacquemotte. A mon humble 
avis il ne faut pas trop y croire et j'admire 
en tout cas l'indignation des jeimes iibéruux 
à la perspecLi ve écarlate d·u Bolchevisme 
<tlMrnd ils posent, avec une inconscience 
de 1~~r1-J·(H;r?i1iii ~nuaJable icon:e, le princiye 

yu "'"' ··- '°"'"1 v::u t en tete 
par lui mèine. Mais parbleu 1 11a ~""__:......i.,., 
Révolution ! 

N considérerons, en pten!ler 11e11, 
ous . ntre l'intelliu·ence et ln rrae-

l~s rapportsn~t.ières. nous insisterons ensuite 

mage et qu'on insis.ta1t. p•.i,ur. qu.1l .a~ct~1~tat 
au moim; iin quaJ"tie1·, il 1euss!l. a ieuYe1ser 
un verre entier de vin rouge sue la to1leL~e 
claire de sa voisine dans son élém a repond1~ 

ro ;.e légitilne en pens~wt _que ~L (:iac:t'.i 
~m~nait sa pcwt d"ab_negatwn - a l ~ui.i .e 
commune, lll jeunesse i1·~tellectuelle a~q~t.e1 -
rait finalement un presllg~ nioml qui l im­
poserait auo; masses et lui accorderait une CHRONlQUE FÉMININE t1on en ces 1 a · ' 1 l'. t ll'i 

sur le rôle ~~pitnl et méconnu le 111 e -

gence en pol1t1que. . 1 N ' étudieron!';° les procédés lrnb1tue s 
d l'a~~Î.icaLion de la politique en dé~o­

c . t nous opposerons à la doctn11e 
cratJe e . · 1. notion monarchique cie 
démocrat1q_ue a 

!'Eta~ envisi:lrrerons les caractères .de 
ous, cl ~ecessité de la restauration 

mode mi Le ~~ le dans les donn~es théorique8 
de cettebnl,o ioi et nous conclurons enfi11 h 
ctu 1iro eme · , · · · 11 
i é " ·t-. d'une react1011 spmtue. e 
!urgent~ n ce.st:·ee l'état d'espriL liberwue 
et pos1t1 ve con 
et meurtrier de notre épDque. · 

A quoi nous mettrons tout notre som. 

ALBEF/J,' F c\S1:3ENDER. 

- ·-
t 

: .. 

anxieux : < Où ça ? ~ . 
A la camp1-1gne, la yu~ d'un terrier le 

met en rqge et il clwngerait. sur le ,.clt~~.P 
en belette le lllpin de s~n ép~toge, sri eL_a~t 
sûr de renouveltir La Fontu1.ne ... Il fü1~i a 
p:ir ne i·lus ré::-isler à. l'e.nvie de s~ppl1er 
quoique hoben·au de lui ceder le se1 z1è1~ie 
de ses qua1:tiers }e. no?lesse .. : .Par ~es nmts 
claires il rne à l IDJUStlC!:' _!:'t lem ~" poing 
désespérP. vers 1'rnacce~s1ble premier quar­
tier dA la June ; po.urtanL. quelle ~1tatwn, 
là ha-ut, pour un plaideur, a deux µas de la 
Balance .• 

11 rst sur le point de payer des hommes-

valeu1· sociale. . 't 
. Cela vient d'lin esprit intelligent qui vo1 

haut et qui voit juste. . · 
Il est regrettable que les1 petits p~pieJs 

bleus distribués l'autre i?ui· pdar i~u ~f~~i~siti 
.la FE. L U. aux po1tes e _1_ . . , • 

, .. t s éto. l'étl1'gès avec la 111eme sHe-
naien pa "' · t li . ,,_ t 1. même indépendance in e ec 
nlt.ti e a 
tuelles. . ·1 t J •• \o·aires Cè<: petits papiers b rus son e vu r:> • 

Lracls .électoraux. Ce sollt moins des prof~s-
8. . de Coi q ue des bulletins de vo~e :, ils 
s!~~;esseu t n1oi ns à. la raison qu ·~ l'rnterêt 
politique immédiat ~t mal compn~. 

Un Scandale l l 
Camarades ! <i) 

Un fait inouï, inénarrable en ,son ~1orreur 
. t de se ·passer à la Re lact10n cl11 

vrnn d R · 1 1 v ( · 1' Vaillant: Par uk~se u, •:<ac c ieL . r01 a 
où mène l'autocrut1sme, l action trançaise et 
les quarante rois qui e11 mille ans tinrn t 

'1 



la France!) votre humble (?) serviteur doil 
abandonner la Chronique féminine et la 
céder à qui? oui, à 'llli'? à uue collègue! 
Parfaitement une : vous avez bie11 lu ! 
Comme si elle ne pouvait pas restèr à ses 
casseroles ... 'Cette respèctable d1irnoisell e. ! 
Voilà, encore bien ce féminisme modernP, 
ce mnuvement d'idées saugre11ues et outrées! 
un .bas ble_u de. P} us ! En fin ! i i n'y a pas 
à dire, a declare.loncle Fa~. j'ai vu durant 
~es ~acai:ces, mon c1:1marade Léon : (2) et 
il ma cht : « Comment, rn0n virux loup, 
t'as. un rédacteur pour la chronique fémi11ine: 
mais c'est une rédactrice qu'il te faut 1 Il 
faut être logiq11e, comme tlirJit Châles (3), 
le plus grauJ génie qu'ait p1·(1duit la III• 
république, uprès lhOÎ naturellement 1 Mets­
toi à la poge, blackiJoule ton plumitif, 
p1'<·11d:-; à sa place une plumitive (4): .tu 
verras, que c'est de là que dépe11d Io rntour 
du deSC$3ndant des 40 rois qui ... (voir plus 
llnut). Donc mon vieux Flick, cède'la place 
1i tan tn Trinet te ! 

EL v'là ! Si ce n~est pns malheur-f'UX, 
d'enlever à un pf.luvre père de farnillu (5) 
à un pauvre écrivain qui n'a que sa plum~ 
pour vivre avec le traitement diablement 
maigre, que lui servait le Vaillant, de lui 
enleve!' dis je Je pain de sa jeunesse et de 
S!'S vi@ux jours ! mais voilà, .ma rcdouballle 
adversuirt>, (redoutable, tant par sa grâce 
native que pat· le:-i terribles poils qui ornent 
son me11ton !) a surenchérit et par mesure 
d'éconot11iè, de garantel'ie, de publicité, 011 
me f... à la porte pour me remplacer 
par Trinette ~ 

Si ç'avait été u11 nom poé1ique comme 
Aspasie, MBlpomène . ou surtout la Riche1· 
de mon ex et vénéré collègt1e Constant de 
Horion, je me serais console ... m<ii~ Tri 11ptle 1 
Quo vadimus, ôtempora ! o mores ! dirait 
Cicèron ! 

Enfin! il me faut me réi:;igner à reprendre 
mon ét~rqell~ faction 11u coin de la rue, 
mais sûremeut la première fois que Fas 
sera en défaut je le f. .. dedans jusqu'au cou ! 

Quant à VOU', camarade", de to11tes 
facultés, n'oubliez pas en recevauL mes 
touchants (6) 51dieux que le comm>'ncenwnt 
de la sagesse pour un éludian1., réside dans 
la crainte du 

FLIOK. 

(1). Au masculin et féminin (Note de l'auteur). 
(2). Léon Daudet (Note de l'auteur). 
(3). Charles Mauras (id.) 
(4). Sans allusion, naturellement (N. D. L. R.). 
(5). Anticivation osée et futuristée (N. D· fi. R.). 
(6). Les pompiers pleuraient dans leur casque (air con.) 

1\ LM..~ 
{9-P~ . . ,. 

M. Pierre Benoit 
AUTO.PLAGIAIRE 

-a---
- Suite 

Après avoir créé ces- deux. personnages, 
M. Pierre Benoit se trouva à bout de souffle. 
Il n'y avait évidemment qu'une seulu chose 
à faire·: recommencer, comme dans Le Petit 
Navire. Voilà. pourquoi le tro1:-;ième et le 
quatrième acteur ne seront que des reflets 
exacts, mais affaiblis du µremier et du 
.deuxième. Ils seront celui ou celle qui aime 
ou qu'on aime en second._ LÛi, monocle à 
l'œil et joue balafr<>e, se nommera le lieu­
tenant de Hagen (5), J.rnis il s'enrôlera 
parmi les _ pêl rtisans de don C.arlo~ et de-· 
viendra officier espagnol (6). C'est to11jours 
sous l'uniforme qut• nous le retrournn 
Morhange et éparpillé · 0 ; plus 
loges de issant et blo:'lt1 lieuLe-

-------rrro utledge (8). Enfin, un peu de pom-
made et de fard, sans oublier le fallleux 
veston fleur-de-pêcher, auront tôt fait de le 

f 1,. . é t n+ R. . ·-~·,,, ae traus ormer e u rnq u1 ""~-r'5ul rlii âe 11 u 1 
sera. o·,..;~nespondaut fém111in° le llel: on 
nage numern 4 sera de f . '1 ~ -
(5 ·7) et deux· f : 1 .ux .Ois a suivante 
no 2 FéJ. OIS a VOJSJ ire (8 - 9) du 

• • 
1 rne en Mélusine de G :ffi 

f~led (5), illc~lor e en L11cii e de MercC:~r (6r 
e e ne deviendra réellenient in1éressa11t~ 
tu~ .lorsqu'elle 111carnera la petite Tanit 

e;ga (7), dont la bouche est lus rou . f u Ni.e grenade, .les yeux plus pr~l'ond~ q~: 
e ~ iger et qm jve11t, avec une si tou­

chante persistance, revoü· avant de mourir . 
< G8ô, les gommiers bleus, l'eau verte»: 
Au pay.~ des Mormons, ~lie sa dédoublera 
en l~ r1ca1Jaute SaruiJ Pratt et en l'h l.Jl 
Bessie Londoll (2) 0111.. . um .e 
i1éenue ,d~ns .Lady Àrbuckle7~)~vemr ant1 -

A l l11sL01re de Tanit·Sero-a• . 
la prophétie du vieux ~o rcie~ 11 èsg~·e ' a ttache 
la prédiction du Doneg·all est 1 ' comme 
d · · t· d' · u ra1so1i e re Ant10pe • Anregi~trons 1"' 1· . de M p· B '. ' ' 111c llll:lt1on 

r : ie~re e1101t à ré11éter ausRi souver1t 
que poss1Lile qu l ' ' 
1. t'd' ,' e ques-unes des phr&ses 
.ta i . iques quelles.renferment, CE:l qui produit 

OUJours son vet1t effet . Al 
• < ors ce sera 

.J. 

l'heure de la délivrancr. et de la royauté» . ., 
ou bien c Et la Chaussée des Géants -terrn 
la victoire de Finll Mac Coul et la fuitll cle 
l'envahisseur 1 • 

Le pt•rso1rnage n° 5 est destiné à tenit· 
les emplnis de révérend, ce qui n·Pxclut· 
pas chez lui une pare11té µurl'ois fort aœe11-
tuée avec les nu1né1 os t et 3 Il faut. 111t>ttre 
sur le compte de l'ignor"nce prodigieuse 
de l'auteur qua11L aux chosvs de la re1ig:o11, 
les formidables i11sa11ité::;,qu'ii souftle ~ Mor· 
l1ang · (7) eL a Pililippe d'Exiles (8) M. 
Pierre Benoit nous affirnie (1) qu il a voulu 
~réer un honnête jésuite en la pe1 S<)J]ne de 
ce derni1>r et nous en do1111e ln raiso11, p111·a­
doxale comme il convient .. Je pell'e donc 
qu'on pe11t pardollner à ces deux mo'nes, 
parfois biz-1rrt,s; Jeurs écarts dl' langage, eu 
égard à la lJOn11e volonlé de l'auteur. Un 
car11ctère qui leur ast commun , es!. leur 
1Jon1é µ.Jilr les 1t11imaux; au milil'u du dt'Sert 
roug<', Morhange fait , boire le cOJ1te11u de. 
so11 0111.re à un misérnble â11on. ag«inisant., 
et ln Père d'Exiles ne co11se11Li1«1 a mourir 
qu'upr ès avoir assuré un Cl111fo1:t;ible avenir 
a sa \ i· ilie jument. Sïls périre11 ~ tous deux 
de mort violeute, il est piquant de noter , 
en 0111 re la co1nrnu11au Lé_ dP. surt de Mur- · 
hange et du uuc Lie Lauteui.Juurg (5), tous 
deux assassi11é:; en Afrique nu cour:; d'u11 
voyage d'ét11dP, par u11 officier de leu1S 
compatriotes, tandis q(1e lêu1· meurtriPr 
respt'ctif foisuit courir eu Europe le bruit_, 
de leu1· mort .par· i1Jsolatio11 ! ! 1 • 

Cl11ssons sous le n° 5bis le révéreml 

... ~ .. 

, Longtemps, il végéta comme ln firent. -
ses· liéros avant d'être cet • homo novus » 
çl;111s l'aristocratie dei::. lettrPs, qrn -r1'est 0u 

défü1itive qt1'1111 nouveau riche di:-;tingué. 
Parcourt?z so11 œul'l'u à ::e p(iint de vue 

Pt \'OUS y trouverez les ressom·enirs des 
grief-; d'un jeu Ile i11tellect uel, souffi 1rnl de 
h 111édtocri1é où ri \'it. On sait que nos 
rnode:·ncs barons Zet>p pl'l'l111t·ut 1111 nuïl' 
plaisir à. faire coniwitre il tout vpnant le11rs 
l1ijoux, leurs mobilHWS, leur.~· insLallat.ions, 
1out leur no11veau . train du 1·in. Eh bien·, 
M. Pierre Benoit. s'offre des joies de même 
11ature, mai-; d·o manière plus . dhcrète. 
Comme il ' sait les u:-rages et a pour mAtii>r 
d'écrire d< s liHèF, Il 11 elw 1 gé lrs P"r·son­
n;1ges que nous ve11011s de p:1sser Pn revuB 
de ce vanitl'u.x étaLige: et. dociles. C•·ux-ci 
no11s dise11t. ii1génûment le11r bo;il1eur d'être 
introduils d:in-.; le milieu de luxe qu'lis 
envient depuis lungt· m1·s, de fr1·qu1•11ter en 
gdante couipagnie· les cafés ~liic~ et l1·s 
restaura:i.ts à la n,10 le le R1tz, par 
èxemple --- où ils s'attard1•nt à co111poser 
des m0nus mirifico-pantagr118hquPs, Je 1·ot1-
1or da11s c.es autos pui ,san ts. et c!égamnwnt. 
carossés lJOUt' le-quels il n'est pl11" t!e distan 
C\"S, de èlégustN de ~uaVt'S apéritifs - en· 
cette mai.ière les préfére nces de M. Pierre 
fümoü vont nettcm011L au Porto, - de jouer 
aux c::irt.es, d'y r isCJ11er dv coquetle:-; ~om1n1·s. 
~out en usant du vot:alJulaire cor11élit>n dtis 
croupiers c:omme de lelll' langue tn<1tenwlle ... 

* * * 
Spardl'lt (7) eL l'ecclésiustique· de Pow· dort , Comblé des so11rires de la fortun<", 1111i-
Gai·los, doucement ridiculisés; sans oublier verse!! ment célèbre e'l adulé, CPL 110111me · 
le si1Jis1re Gwinetl (8J. auquel il ne manquait que d'être Amrricain 
· Le pcrsqnnage n° 6 est un savant ma- pçH1r recevoir de:-; ge11s d'ouLre·At.la11tiq11e, 
nianue et Loque· ,· l'un a11re' s l'uui,1·e ,,y1·11s d b !' ff - ··1 r· 1 ':I t' u g-ran :3 rasseurs < a a11es s 1 en ut. e 
Beck ~5), Le Me . ..:g\J (7) et fü~nriksen (9J su111ou1 adrnir1ltif 1 t glori~11x de « R•ii dt~ 
serviro11t à e:x:asperer les nerfs ou jeune la Littérarnre ,, c t homme euL pou1t;1111., 
premier sujet. · voici quelques sernaiut-s, un capri<..:è. u11e 

Au sava1it,,éri1·ux, tel que M. Tltieiry (5)1 falit<iisie ,le millionnaire; il voulut v\vre à 
ou M. Idzami (9), peut être Jév1•lu le u 0 6bis.

1 

·son tour une cle \'..t's a\·enturcs è;ranges et 
Le septième per:-.onnage e::-t le 1ype du. pas~ivnna'utes qu'il nvuit j11-.:q11'i~ présent 

fidèle domestique; allerna11d, il s'appellera rést'rrées à ses ltè1•0". et se 1 <1 J•peler un 
Ludwrg (5) et a11gluis, Williau1 (•L Ra1pi1 (9) ,i peu, par la mème o(·ca~i11n, au bo11 souve1iir 
il ne mé11agera pas au 11° i les « Mou"ieur de ses conleinpor<iin-1. Il clf\•rcl1a quel<J11e 
le Proë':'.::>seu1· > ou les • Votrtj Ho ·t1iet11' » cliose d'é11orme el. d'i11rdit, e t, liien enr.t•mlu, 
ce q1rn celui-ci nutern uvec t111e i11contes-· ne trouva riHn, 
table !'atî:,;facLiou i 1'1:1rqui dans Cegi1eir-be11 Alors -il sè rit apporter SPS CBllVl'eS C01l1-
0heik (7), . il sera enduit pur M. Pierre i·létes qu'il li;t pot1r ln pl'enrièrn fois avec 
Beno1L d'une solide co11cl1u dtj :ioir pou.i· a1.t,_, 111,. (1t1. 1.'histoir,· d'Oli l'Î1·r do Prr1;este 
être 1.Jo1•g,i dans le Lao Sulé ::>ou:; l'lrisLo- (C'O ll1tllè lui f011 ctio11 uaire t1 1~ l'E ta1 1, u111ta­
rique C••guomen de C0riolan .. D.irh C1Js deux· ktw·i it séquüslrE', pe11danl quelques jour<, 
rôles d'iiumme dti cuuleur, il aft"e<.:Liu1111era par oes revol utio111 1a1rt->S politiq111•s, m11is 
les c.lw11so11s dadaïstes, d'un PffrL certa~1) J qlli pitL rassttrer quand mê111e :-;a tia11cée (1.), 
Sur ks or>,·atiismes se11si1·les : J 1 · 't · 1 • t Il o u e SP< 111:::.1 ~111gu ;erenwn . so 11gea au 

Les filles de la nuit sont sept ternpérame11t serrnible, expa11!<if e1. b11v111·d 
Le septième est un garçon de M110 le Farralicq et so111'i1 : son i11discré-
Dont l'œil droit s'est envuté. "tio1I était assurée. La vue du cl1i!fre o'édi-

ou encore : 

Quand les lartternes sont ve1·tes; ·-;; · 
La· lumière est ve1·te i.iussi. etc-. 

Le n° 8 est le type du vieux fauab-iquo 
courageux. Reµrésemé par M. de Magneaq6f 
et M. Térence (9J, il i.iérira HU moment où. 
va s'achever la révolutio11 qu'H a GOulribué 

-à fômenLer, dans un dernier -.. combat, où, 
u11 Colltre cent, il acc')rnplira des proue.sses 
excessives à éoup' de carabiue_ ou de gre~ 
nad es. 

Le ueuvièmé perSOl11lCJge a pour prii.ICÎ" 
pule spécialité les anecJote> du second ·em· 
pire e~ est d'ailleurs homme ·du monde. LB 
Docteur Codoma11 (8) y succéuera à Casimir 
Bielowsky (7). 

Le~ 11uméros suivants, d.e. moilldre i-m""· 
portance, se répal'Lissent équitublemeut 
entre eux quelques tuniques militaires, q11 el· 
ques reuiugotes professorales e.~ q11elq11c·S 
portefeuilles mipistérielb. Le faible que ncru·s 
d61:ouvrons en M. Pierre Benoit pot1r c:e:-; 
t.rois honorables catégones de citoytt;s s\·x· 
plique peut-è tre• par le fait qu'il ·esL i.Jibltu 
thécaire au ministère de l'lnsl.ruc;Lio11 .P-1:1-
bliqw· eL qu'il passa douze 1<1.11s de su yie 
daus l'année frauçaise d'Afrique. 

* * * 
A présent que nous uvous vu co111.me1It 

M. Pierre Benoit élabore un roma11, ne nous 
dem•111dons pas comme11t 11 le t<ilr · ~· 
merci, les épilo u â <'b•1 rassera 

Jli:l.Jl-.-1.i.l,,....,.~t'S1'.'ée- rurd p.:.tr uue lei Ire . Lou 
c1ant.e (6-\:1), c'est une letLrn aw-si qui 
termint·ra Kœnigsmarck et le suicide d(\ 
Vignrrte (5) ne sera pas moins majt·SI uetM 
q11e celui J11 Père d'Exilt>S f>i). H'nB--, • 1 •lll--

. b J ' - ~•l1'i.·liVJt-R.utJt'c!O·> 
11ea-A.na e .r..i:>uwwrou, eo lui e111· - .. -o_e 
':" emiere, Céglteir · ben-CJ1eik (7J O:\ a11.t, l~ 
co11<:le, une poiguée de dé . , l t .la-se 
visdge (8). Lritus de cuisrne au· 

Rôles, mise en scène cl · 
rideaux é t· t ·' · . ' · ecors, r.l1utes de. 
d" v Man '.llilsi m1nu1ieus::irnent rég lés . 

~ ance, . Piene. Benoït n'u l ,-
c,1~1er: «En scène· iour le I 1 - f.J trs qu.à_ 
s 11isLnllrr à la calsse. · » ... et à cou1•1r 

tion rl'ia 1 i vernen L pi tet1x dt'florant la co11-
V1'rt.u i-e de· lu i:é.centP et irla11dai::;e Chaussée 
àès Uéants acheva de lt~ décider. 

..,. Et: M. l'ierr.· fü~noit se fit enlever par 
les S111ri~Feine1's. ."3 ·, · 

(4). 
(5). 
(6). 

. (7). 
(8). 

. (9), 

Sic 1 
Kœnigsmar-ck. 
Pour don Carlos. 
L'Atlantide. . 
Le Lac "salè. 

T1L E. HENtf--.sE. 

La Chauss6o des G6ants • 

Métho1!e Bl~H.LITZ 

ECOLE . BERLITZ 
·LAN GU ES VIVANTES 

12, place St-~~ichel, Liége 

~~a --~Rentrée 

AcouJ)ded'miqtiè 
-e-

Dzing ! Boùm· ! Patapoum l Dziitg 1'· Boum ! 
* * 'I> La Fanfare a fourbi ses cui vrès et sorti ses 

t~mbours : le camarade Magerat a plaqué so 
. Il a~r!ve p11rfois cependant ' é'· . pieu po.ur !a baguette· du chef Br.avo 1 n 

vam paie assez cher la n . qu un c1·1- nat1'0Mnaal1s. illa pdleuthavec. un entrain tout-à-fait 
n':lrralif. Lorsqu'il ~hange \,~11~e du m.~~h; - . rac e, la flotte la do h 
par lant à la première 11erso1111t• de ~~s lteros Pauvre drapeau ' t ' uc e ..... 
son roman au ul.Jlic . . , e p1ése1:1er rhurpe ! . u vas en P.rendre pour ton 
l>resq ue m-< . p ' rncuosc1elllmf·nt " N'. t 1 . vCanrq uemer• t le . ' ' impor e les calotirts font 1 • 
s11bstit11e au dit hèt·os ·J·'u - " 1omafn ~1 lr ee escortés de lampions c11·gnotant . eudr sortie 

d b , ' <Jll a e11 èllr · - · s a gran s c r1 
« o,u le>, lui prê Lant reelleme11t .. e_ son de g, .. et de ·hombardon ouros 
perso1111al1té, avec ::;es qu1:1lités et 8

<1: propre En ville, défilé traditlonnel 1 bd 
défaui.s M. P ierre De1Joit no 11 s .moru~ ses M. Nicolas Gobie! et M Pier e a? a e chet 
~xemphi frappant de ce 1 é - , fo11r11.n un notre dévoué. Président.. re Cess10n, père de 
impossible de n . ·P i norn~ne ; il f'S't 11 est six heures et d · 
jfl411e preirner ~·ô1l1eus ~ aptercevo1r que son au local, trempé, crotté em1 quand .on ~entre 
ME u , . u es autre q Le LUI percé mats ple1 d 
1 

in~. Br.zarre intt>ll Pcl ut•ll ement 1' . - .
1
- gaîté et d'entrain. d' ·i{ ' n e 

e.ux, '-lromste, poseur , l · ' o g UPJ - odeur des frites et 'ctes ai e~rs, la sympathique 
Pierre BenoH 't ' pet cJnt, nerveux, M. en appétit et l'on a toAt mfoau1'tesdemet,.toutt Ille monde 

e~ un peu tout cela. b t . _ s ms a er u11e 
onne cen ame, autour des ·tables du resta~rant, 

· · Là ·1e chambard -- commence : assiettes , 
verres, fourchettes, bouteilles, tout cela résonne 
et crèpite au rythme des pieds sous les tables. 

Mais il est huit heures ; on monte au pre­
mier étage, dans la Salle des Fêtes, où va se 
tenir l'assemblée générale. 

Des applaudissements nourris et les accords 
vibrants d'une BrabanÇonne saluent l'entrée de 
M. le professeur Graulich, de la Faculté. de 
Droit, < te seul de l'espèce ,., . cor:ir:ie 11 le 
dira spirituellement lui-même et qm pres1de notre 
réunion. 

M. le proiesseur Hanquet, M. le chanoine 
Wathelet et le R. P. Fievez, retenus, se sont 
fait excuser. . . 

Après la lecture du rapport du camarade 
Van den Berg, le camarade président Cession 
souhaite aux nouveaux la bienvenue et rappelle 
à tous leurs devoirs en un discours substanciel 
et vibrant souvent interrompu par un tonnerre 
d'applaudissements. 

M. Graulich adresse quelques mots de sym­
pathie, de félicitations et d'encouragement : ça 
fait rudement plaisir de recevoir chez soi un 
professeur qui veut bien se mêler à la foule tur­
bulente des étudiants et sait leur dire la parole 
de franchise et de simplicité qui va au cœur et 
·réconforte. 

Pan ! pan ! pan ! le rideau se lève ... Fas 
avec sa barbe qui tombe (après les cheveux 
quelle guigne li, Joseph Discry, son pyjama et 
sa petite Yvonne, le grand Simon bquffe-ciga­
rette et Momicry l'Ancien escorté d'une ribam­
belle de fiolles, bocaux, tubes à cachets, boîtes 
et autres instruments pharmaceutiques font rigoler 
la salle en jouant leur comédie-bouffe improvisée 
Autow· d'un l:éritagP. 

Enfin la guindaille ! Hommage soit rendu au: 
camarade Van den Berg qui baptisa avec une 
verve .. .. et un cratère intarrissable les catéchu­
mènes azurés qui vinrent défiler sur l'estrade et 
subirent l'épreuve - il -.faut le reconnaître -
dans lés sentiments d'une joyeuse résignation. , 

La tombola réserve des surprises : un kilog ·, 
de viande à Tilmany et un maquereau (!) à 
Marissiaux.... Une boîte de poudre de riz à 
Madame Brichard et pour Madame Borguet un 
flacon de parfum. 

Le camarade Allard avec son talent et sa 
'Vélocité habituels esquisa en quelques traits, 
quelques croquis épatantS. Mais son petit chef­

. d'œu 1 re c'est la frise du Salon de Lecture : un 
grand bravo et un grand merci ! 

L'heure passe : il ne reste que les purs, 
mais on boit on chante, on chahute . .. En faut-il 
plus pour s'amuser ? On finit par confondre les 
table.s et le plancher, on se poursuit à coup de 
lavette, on se bat à coup de kakes.... Ici-bas 
hétas ! les plus . belles choses ont le pire destin . . 
On retrouve des frites en des endroits où l'on 
n'en servait pas tout à-l'heure et la guindaille 
finit faute de guindailleur .... 

. . . . . 
Habitués à scier leur monde, certains profs, 

le lendemain matin, ont dO. s'apercevoir au cours, 
qu'ils sciaient ... du bois . 

PILOU. 
........... J.l"' 

Le petit Alias hebdomadaire : 
Lenine 

... ou le balai russe au Forum. 

-~---rrrr·-27----- ---;= -

-Epigramme votive à Mars 
D'après Méléagre. 

"---~ 

Qui susp.endit pour moi cet ~l}"a_11ge trophee 
Respz:ndiss.ant et cfoir, à ces sombres lambris 1 
Serait-ce la le don de q1t~lque coryphée ? , 

Je n'y reconnais .. point ~s glori&.w:. débris . 1 uxqu~ls., api·ès le choc éclatant des batailles, 
es voutes de mon temple aiment servir d'abris 

. ~ 

Ces cuirasses n'ont pas à leurs ftancs les ~ntailles 
Que montrent avec joie et fierté le . -
Et cett l s vainqueurs 

e ance est vierge, et souille, ces murnil!es· I 

Ces b l' • - • N. ouc i~rs n ont point couvert de vaillants- cœu-rs 
. i .ce ?.lawe, accompli sa besogne fu1ieste, ' 
Puisqu ils n ont figuré jamais que dans des chœurs ... 

. Otez ce. casque, -auquel •tn vain panache reste! 

. Ces traits, .ce~· javelots, ces fers, ôtez les tous ! 
Cai· aes o4Jets brillant.s et neufs, je les déteste ! 

O/l'l•ez-tes; j'y consens, à de jeunes époux : 
ll~ en dcco1·e1·,ont la chambre nuptiale 
Ou to1tt doit · etre calme, et reposant, et dowx: . . , 

Mais déban·assez-en la voûte martiale 
Si je n'admire pas un fer· éblouissant. 
Je goûte ·la beauté, farouclie et spéciale, 

Des annes oi't s'étale et ,.,u~1e e d s 1 • " ncor u afi.(J / 

'I'. JI; 
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COMMUNrQUÉ 

A. E .. D. 
L'assemblée statutaire de rentrée est fixée 

au mercredi 8 novembre. Les candidatures au 
Comité devront être adressées jusqu'au 2 à 8 
heures du soir au camarade Marcel Lespire, 
secrétaire, 35, ·rue de Bruxelles. 

L'ordre du jour de la séance sera annoncée 
ultérieurement. 

POUR NOS LISEURS 
--,,....~ 

A·. titre documrntaire et ainsi que nous 
l'a"ions a11noricé dans notrn précédent 11u­
méro, nous publions ë1Ujourd'hui une liste 
détailJ(le dl'S journaux et pé1 iodiques que 
nos camarades trouveront à leur disposition 
il notre 11ou veau salon de lect11re. Mention­
no11s toutefois ·que ce n'est là qu'une liste 
prodsoire, diverses autres revueR ellcore 
deva_nt nous être s~rvie~ dès le nouvel an. 

JOUHN AUX D'INFORMATION 
La Gazette de Liège. 
Le Pays. 
Le National Liégeois. 
La Nation Belge. · 
La Libre Belgique .. 
Le XX0 Siècle. 
La Politique. . 
L'Echo de Pm·is. 
Le Temps. 
Les Débats. 
L' Ame Française. 
Le Daily-Mail. 

JOURNAUX ESTUDIANTINS : 
Le Vaillant. 
L' AvanUJœrde (Louvain). 
L' Etudiant Catholique (Gand). 
L' Universitaire Catholique (Bruxelles). 
L'Effort. 
Bulletin Technique. . 
Nouvelle RtJtJue Luœeinbourgeoise (Luxem.). 
R,evue des Etudiants d'Action Fran~aise. 

REVUES DIVERSES : 
Revue des questions scientifiques. 
Le Goui·rier médico-pharmaceutique belge. 
Revue médicale. 
Revue des institutions et du droit. 
Revue des idées et des faits. 
Bulletin du Touring-Club. 
.Englebert-Magazine. 
be Patriote Illustré. 
Ons Volk. 
L'Orchidée. 
Bulletin du Cercle. 
L'autre cloch~. 
Les Annales (politiques et littéraires). 
L' Illustration. 
La Revue des deuœ Mondes 
Le Correspondant. 
},a Re·vue Hebdomadafre. 
La Revue de Paris. 
L'Opinion. 
Des Amitiés Catholiques Françaises. 
La Revue des Jeunes. 
Revue d'art. r 

Polyoiblion, rev. bibliographique universelle. 
Bulletin . de la société bibliographie et des 

publications populaires. 
Etc. 
Et la liste est incomplète l 

MARCEL L ESPIRE. 

---~:Q1~: ---

Quar d on invite des gens, Mor1sieur 
Guy, on ne se couche q11'après les avoir reçus! 

Appartement à louer a JEune avocat 
tr~nqml!e, san!'; erifan1s ni clients. A ren­
seigner à Momicry. 

, Enlendn à la première leçon .de M. 
Ç}\>thot : « Sans l'éttÎdiant je ne pms t'Ïl'll 
faire; avec l'étudiant je puis tout faire 1 ». 

Tout? doucement M. le professeur .... 

Si. vous avez d_es coul's à copiel' adressez­
vous a Genot (Victor) place Ste-Véronique 
prix modéréR, travail soig·né. ' 

. Il nous i:evient que le camarade (tou­
JOUr:>, mon vieux !) Marcou aurait de nou­
ve~u changé de quartier. On demande la 
ra1so11 de ce ... calotin - erruntisme. 

EST-IL VRAI ... 

que l'P.nigma1.ique G. Ny (théoriqurme11t 
2e philo) a renoncé aux études univ,~rsituires 
pour faire sa carrière dans l'armée? 

Que Je camar.ide Wéry {16 m\nef') redoute 
de passer apres dix heures rlu soir, dans 
de.s endroits aussi dé,.;i>rts et élciignés de 
toute habitation, que le square Rouveroy 
et le Boulevard Piercot ? 

Que le camarade Bounameaux (1 • mines) 
prnfesse un culte spécial pour le stout et 
les pommes de terre fritrs ? 

Que le camarade Constant (2e philo) a 
postulé impérieusement le rôle de Mme Frasne 
dans l'interprétation du film les Roquevillard 
actuellement en représeutation à l'O. M . K. 
(réclame payée). 

Que Je camarade Van Ercl~ (~· philo) 
va être chargé du « d11 Billet pharisien > 
dans la Lib1·e Belgique? 

Que le cam1:1rade Paul Huss (2• philo) 
n'a pas été voir· la c Veille d'Annes > au 
tl,léàtre du Gymnase? (Reçu pôur cet e~sai 
de réclame une tonne de billets de faveur). 

Que le camarade Ruquoy (1 6 philo) ne 
veut à aucun prix passer pour une « bonna 
poiré? , 

Que Je camHrade Billon (1• philo) va 
incessamment arbol'er des c longs •. 

Que le camarade Mélard (1° mines) a 
été mofflé à l'examen d'entrée dl:} juillet 1 

9ue_ le camarade Feys (1r .mi,nes) a é~é 
empr_chB par ja repri~e des cours d accomplir 
certain voyage dans le sud du Luxembourg, 
douton lui prète depuis longtemps l'intention? 

Que le camarnde Gendarme (2° philo) 
a découve_rt une recettb épatante pour 
conserver 1mmac lée sa crapuleuse? 

ÉCHOS VERVIÉTOlS 

Réouverture de l'école s11périeure des 
textiles. . 

On a perdu uux environs du Tanks un 
jeune ):>l_eu, race brabançonne, aucun signe 
caracteristrque, l'appeler en flamand ; !l'est 
d'ailleurs activiste que la nuit. 

Bonne récompense à qui Je ramènera à 
à !'Ecole des Textiles. 

Grandes conférences annoncées ponr cet 
hiver. 

1° L'art de rouler ... en auto par un 
ancieu (expériences de vacances, sans dan­
ger). 

2° Le scoutiug école de préparation 
univerf'itaire pa1· un éLudiant ... de Liége. 

3° Le Jeu chinois est il un homme ou 
une monnaie ? par un élève de l'école dont 
le nom uous échappe. 

Nous recommandons à tous les élèves 
de l'école de s'inscrire à l'E. S. T. Quelques 
anciens onl. soif... On attend avec impatience 
les... versements. 

ZU'l:. 

QUELQUES COMBLES 

Pour une femme Jalouse : Faire une 
scène à son mari par ce q 11'il embrasse 
de trop bon cœul' sa carrière. 

· Pour un menuisier ; Faire la planche 
sans !'le mettre en nage. 
· Pour M. Vandervelde: Avoi1· la goutte 
au nez sans que le Rhum se porte au cerveull. 

Poui· Hiro Hdo: Rougir sans rire jaune. 
Pour un pècheur à la ligne : Lâcher 

la lampt'Oie pour l'ombre et retrouv<'r son 
vers dans la salle des appâLs perd11s. 

Pour M. Einstein: Prouver la rPlativilé 
de l'ablatif alisolu. 

Pour une compagnie d'assurance: In­
demnise1· l'infortuné ,à qui l'on a brulé 
la politesse. 

Pour un étudiant : Attraper une buse 
sans se faire ramoner. 

LA 

Grande· Pharmacie 
Place du Maréchal Foch, 5 

. LIÉGE 
.J 

Lunetterie - Accessoires 
Pa~fumërie . -Spécialités 

P·RODUITS DE 1er CHOIX 

FABLES-EXPRESS 

Après avoir drogué soixante-dix minutes 
La petite partit furibonde et dit : Zut ! 

Moralité : 
J'ai perdu mon heure et dix ...• 

Ce tableau? Mais, Monsieur, Arsène mon 
[enfant , 

Sans leçons de peinture en aurait luit autant! 
Moralité : 

Arsène l'eut peint 1 

Les boches flll plellrimt m1Sere 
Sur leur compot~ fin ancière . 
Savent bien trniter leurs affaires 

Moralité : 
Laissez doux glas foire banque ... 

Un ami à son ami 
Passe son amer Rossi 

Moralité 
Le passaga de l' Amer rouge 

Mon oncle sur sa cravate 
Porte Ull rubis écarlate 

Moralité ! 
Rubis .sur l'oncle 

/ ..... . 
Amis français 1 votre Premier 
N'est que second à l'Elysée 

Môralité t 
Voss' sous-chef Raymond 1 

Hein~ 
Vaux-sous-Chèvremont, gare d'Henne; pardi l 

Maison Cessi.on Spécialité de-chapeaux feutres souples 
DES · PLUS CÉLÈBRES MARQUES ITALIENNES 

Nob• très grande vente nous permettant de renouveler constamment notre stock, noua n'avona 
Jamala en magasin que des ma-rchandlses de toute première fraîheur et de tout premier choiK. 

\ 
\ 

:'24t RUE LÉOPOLD, LIÉGE 
~ MAISON LA MIEUX ASSORTIE __,_ 

V AlLLANT-ACTU ALITÉS 
R e vue cinéma to.graphique des 

pri*nci paux faits de la 

SEMAINE 

Bolla.n<1e. • 
U Grande · \!xposition · de Fleurs et de 
~ . . Q l 

Fruits vient d'avoir lieU à Harlem. ue ques-uns 
des spécimens les plus remarqués : 

La poire ~,enriiean. 
Le poireau Wilmo~te. .,. 
La capucine Maha1m. 
Le ·potiron Genot. 
L'asperge Braas. 
La carotte Trasenster. 

L'artichaut..·· 

Chili. 
• 'té de Santiago, vient de faire 

L'Umverst 'é d' nouvel 
d 

, l'Université de Lt ge, un 
ca eau a ét·t· rt 1 d structeur à rép t 10 s . 
appare1 e t areil appelé le mottleur E.dgard. 

Vue de ce app 

Jlesbayé. 
UN NOUVEAU MONUMENT 

A Haneffe sur Flemme. . 
La place de · l' Hôtel de ville. - . 

/ 

Les discours. 
Les drapeaùx. 
Les flots de ruban. 
Les nymphe" 
La cohue en fête. 
Le Bourgmestre découvre le monument : 
Deux Femmes symbolisant l'Ardenne et la 

Hesbaye ; à leurs pieds le fruit de. l'union de 
ces deux contrées baptisé Revue. (Nouveau 
système de reproduction interdite.) 

La. saison de la. chasse il> - - --..+ a. 

recommencé. 
A Tarascon sur mirage. 

Après la chasse . 
Une trinité de bons fusils : Est-ce Conn, 

Pont du Commerce et coup d'œil sur la foule 
Place d'Italie - M. Cession répond aux ovatioHs 
de la foule et d'un geste de la main évite les 
objectifs photographiques sur lui braqués, 

-------
Angleterre. 

LONDRES. On ouvre une nouvelle salle 
au British_ Muséum - Le prince de Galles 
accompagné oe M 0 - .. ... r La w !le fait expliquer 
les collections - Sous globe, au -.:..- ,. , 

de f 
.1 . Wilson (Wodroow) remonte a 

s OSSI es . 
P4noêïUt... quaternaire ; considérée lo.ngte~p~ 
comme p•-- --1-,nosophale . reconnue au1ourd hut 

. d' h ' 1 pour pierre ac OPV'-·- - - • . n'est peut-être qu un 
aerolithe tombé de la lune - tm .. uv--· n_;""'n 
(Aristide~, famille des scombéro1des provenant 

dù littoral nantais et ramassé sur la plage de 
Cannes, portant dans I~ gueule une pelure 
d'orange, fruit vraisemblable de la promenade 
des Anglais. .. - George (Lloyd) classe des 
grands rapaces, pièce unique, empaillé, mais 
dévoré des mythes, capturé en grèce et en 
venize1-os, un jour qu'il éiait désorienté - Le 
prince r~monte en automobile. 

VAILLANT-ACTUALITÉS 

' ··· -i<> ln unli.al'.il-e,st st rictement in terdit fie fumer. 

D. Ansion et En riz Billon, bottés· iusqu'aux 
hanches l'arme à la Bretelle. 

. De~ant eux dans un miroir les pièces 
capturées : trois fameux lapins bottés jusqu'aux 
hanches, l'arme à la bretelle et trois bons 
canards bottés jusqu'aux lfanches, l'arme à la 

bretelle .... 

BON DE PUBIJICITÉ. 
Le pr·ésent bon, joint aux 4/5 des bons nécessaires pour l'obtention de primes et se trouvant dans les boîtes de 

Belgique. 
On inaugure à Liége le tramway n° 9 -

La nouvelle voiture garnie de mimosa - M. 
le président Cession pose le premier troley : 
il prononce un discours au cours duquel il 
évoque les neuf muses, patronnes des neuf 
lignes vicinales liégeoises - Le départ : au 

~, volant M. Valère Henault - La traversée du 

/.. ' 

Cigarettes 
Orientales 

Spéciales Petite~ 
1.25 

plates Grosses plates 

1.00 1.10 
1 

... bon• • à. un répertoire de poohe en pea.u pour a.dresses et n" téléphoniques. 
aonne droit pour .. • 

our 20 bons: à un ora.1on en 1imlll or. · . 
~our ao 'bÔDI : à. u. l•u de oa.rte1 a.mérloa.l21e1 oaoutohouteè1. 
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Articles pour tous les Sports 1 e~.':~!.~~ Li~e~êT~l~~~:n 1 Caoutchouc - Imperméables 

enr~es 
Casquettes d'Étudiants 

BLANCHES, BLEUES, VEATES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4378 Téléph. 4373 _ .. _ 

L. DEVILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tallleur mlllhlre 

- Equipement• pour le Congo -

.. 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DORSINFANG & TOUCHARD 
Rue Reynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS: 

Entêtes de lettres - Enveloppes 
Factmes - Reçus - Trait es -Mém()randums 

Me11us - Invitarions - C;irtes de visite 
Tl'élvaux Artistiques et Industriels 

Brochures - Catalogues - Jo11rnaux 

~~J.~~~1~~~~~1.~~1.~~·~ 

] Br!~§:!l!:DMP~!~!l!. ~~~t~G~a_e~~o~~~er , 
~ DOUBLE BLONDE - - BIERE DE MÉNAGE ~ 
~~~~ BOCK PILSEN STOUT EXTRA ln 

LJ EN FUTS ET EN BOUTEILLES , 
6 

1 ' 

~~~i~~~î©'P~~~~Î~~~~t~~ 

LIBRAIRIE L. DEVOS 
3 9, me de la Régence, 3 9 ~ LI E GE 
LITTÉRATURE - SCIENCES - MÉDECINE - ART 
P UBLICATIONS - ABONNEMENTS - JOURNAUX 
GRA~D CllOIX D'ÉDITIONS RARES ET DE LUXE 

RELIURES AMATEURS. 

BRASSERIE ou PERRON _ t_ 
G. VRYMEN :J;_ 

Rue des Minfil1~n ifüs ;t- ~~~~~~teilles 
o.J .til~ON - STOUT - CITRONNÉS 
GUEUZE EXTRA Vrnux -CaE· 

• • " MANT 
- Tele_phone .9~40 -

·Abonnez-vous · 

tous au-
Vaillant. 

~<\. ::_iBRAIRIE ANCIENNE (1 (\'TT f__JJ-~ 
- ET CLASSIQUE ~ ITl L l.' 

anciennement.»•~- ~<ct-v-e" âTie, est transférée 

LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE 

Ch. BE RA N GE R 
Ru-e des Dominicains, 8, LIÉGE-

TÉLÉPHONE : 2157 

EDITEUR 
de la plupart des cours de la 

Facullé Technique. 

Fournisseur de la. Bibliothèque 
et des diverses Facultés 

CATALOGUE GRATIS 

Chemiserie du Centre 

I 

•r'•' 

MieHAUX 
' ' 

22, RUE DE . LA RÉGENCE 
LIEGE 

LE LINGE CHIC 
Ll;:S DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

5 °/o de remise à MM. les Etudiants 1 

. Reliure - - Dorure 
- Cartonnage -

Joseph BOR.GUET 
Rue Agimont 15 (Cercle St-Hubert} 

LIÉGE 

Fournissez-vous à la coopérative-_ .. 
L'UN!E)N des Etudiants catholiques 
lJ, rue- Léon Migno.n = Tél. 25119. 

Etudiants ! . 
demandez à L'Union et partout 

ANGLICANO. 
Grand Viti Apérétif 

·-· .-. .-. l .-. .-. 

JULES HENRY & CIE 
21, Rue du Pont d'lle 

LIÉGE 

Agen ce de publications illustrées 
Nouveautés littérall'es 

Abonnements à tous les journaux 

Les Bières·· ·' 
P.J. Brouwers 

En dégustation à L'Union _ 
SE TH.OUVEN11 SUR TOUTES LES TABLES -

Actuellement : 

Rue du Plan Incliné, 87 - -.. 
L 1 É GE .-· Téléphone 3762' . 

LIBRAIRIRIE ANCIENNE ET MODERNE 

L. GOTHIER 
_ 3-5, rue Bonne Fortune, 3-5~ Liége 

SALLE DE VENTE - EXPERTISES - RELIURE - IMPRIMERIE 

f-iOTEL . O. CHEVOLET 
95, Rue Cathédrale. 96, TÉL. 1298 

En pf'in Centre L 1 É G E En face de la rue Lulay 

.. 
1 ---

RENDEZ-Vous - DES ÉTUDIANTS 

COMMERCE ET 

--

LIEGE 

- 1 

· Spécialités Belges et Etrangères ---------·:-:.·~~-----
, Télépho,ne 3160 

- Pansem en.ts antiseptiques Eaux . minérales - Accessoires 

, 


